
 

 La situation sécuritaire est tendue en Éthiopie et au Mozambique 
De graves conflits ravagent l'Éthiopie et le Mozambique, nos pays partenaires en Afrique de l'Est. La 

situation actuelle entraîne le déplacement de plus d'un demi-million de personnes à l'intérieur du 

pays, dont certaines sont dans une situation humanitaire inquiétante. Cependant, les projets menés 

actuellement par Helvetas ne sont pas directement touchés par ces conflits. 

Conflit au Tigré 

Début novembre 2020, un conflit armé a éclaté dans le nord de l'Éthiopie. Le gouvernement 

éthiopien dirigé par le premier ministre Abiy Ahmed se trouve engagé dans un affrontement militaire 

avec le Front populaire de libération du Tigré (TPLF) de l'État régional du Tigré. Le 28 novembre, 

Abiy Ahmed a annoncé que l'armée avait pris le contrôle de la capitale du Tigré, Mekelle. Le conflit 

se poursuit dans certaines régions. 

La situation est difficile à évaluer en ce moment, car le gouvernement rend l'accès aux zones 

touchées difficile. Beacuoup de personnes au Tigré souffrent d'insuffisance alimentaire et de 

manque de soins médicaux. Près de 50 000 personnes ont fui au Soudan avant que la frontière soit 

fermée par l'armée. On estime entre 50 000 et 100 000 les personnes déplacées à l'intérieur du 

Tigré et dans les régions voisines d'Afar et d'Amhara.  

Helvetas ne mène pas de projets au Tigré actuellement. C'est pourquoi nous collaborons avec 

d'autres organisations pour savoir si nous pouvons fournir une aide d'urgence aux personnes 

déplacées dans la région d'Amhara, en particulier dans les zones de Gondar Nord et de Waghemra 

(deux zones limitrophes du Tigré). 

Attaques terroristes à Cabo Delgado 

VDepuis octobre 2017, un mouvement de combattants islamistes se répand dans différents districts 

de la province de Cabo Delgado, dans le nord du Mozambique. En raison des attaques terroristes –
aussi contre la population civile – le nombre de personnes déplacées à l'intérieur du pays s'est 

multiplié au cours des derniers mois. À ce jour, le gouvernement n'a pas réussi à maîtriser le conflit 

malgré un soutien extérieur reçu. Depuis le début des troubles, plus de 2400 personnes ont été 

tuées (dont une grande moitié sont des victimes civiles) et plus de 500 000 personnes ont été 

déplacées à l'intérieur du pays.  

Les attaques se sont jusqu'à présent concentrées dans sept districts du nord-est de Cabo Delgado, 

où Helvetas ne travaille pas. Nous a élaboré un plan d'urgence, et nos interventions portent avant 

tout sur les mesures d'aide aux personnes déplacées à l'intérieur du pays. Depuis octobre 2017, un 

mouvement de combattants islamistes se répand dans différents districts de la province de Cabo 

Delgado, dans le nord du Mozambique. En raison des attaques terroristes – aussi contre la 
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population civile – le nombre de personnes déplacées à l'intérieur du pays s'est multiplié au cours 

des derniers mois. À ce jour, le gouvernement n'a pas réussi à maîtriser le conflit malgré un soutien 
extérieur reçu. Depuis le début des troubles, plus de 2400 personnes ont été tuées (dont une grande 

moitié sont des victimes civiles) et plus de 500 000 personnes ont été déplacées à l'intérieur du 

pays.  

Les attaques se sont jusqu'à présent concentrées dans sept districts du nord-est de Cabo Delgado, 

où Helvetas ne travaille pas. Nous avons élaboré un plan d'urgence, et nos interventions portent 

avant tout sur les mesures d'aide aux personnes déplacées à l'intérieur du pays.  

Helvetas s'engage dans différents projets pour répondre aux besoins de 36 000 personnes 

déplacées à l'intérieur du pays. En collaboration avec notre partenaire local AMASI et les autorités 

locales, un nouveau projet a été lancé pour soutenir les communautés qui accueillent les personnes 
déplacées à leur arrivée. Celles-ci et les familles d'accueil doivent avoir accès à l'eau propre, à des 

installations sanitaires adaptées et à des conditions d'hygiène de base. Le projet est financé par la 

Chaîne du Bonheur et l'UNICEF. 

 

 
 


